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fond : on doit fumer les terres ayant que de le donf.c-r.

Lus lerrcs qui f ouflTent beaucoup d'herbps, comme
l'onr les fortes» demandent quatie ce mcTe cinq la-

bourif 5 et alor& on n'en donne que deux pleins, n".ais

il fufBtdedeux ou trois aux terres légtres u, fabloneuft -,

Labours des terres à menus grains. On donne or-

dinairement le premier avant l'hiver, et le ftccnJ a.

vant de femer : il y a des gens qui brûlent le chaume
de U dernière dépouille vers la Saint Mai lin, et par \^i

premier labour qu'ils font en même ïtms, ils n^éUnc
les cendres avec la terre, et ilb donnent le Tccond vers

le moi de Mars, tems auquel on enfetaence ces lotus
déterres.

Règles à garder dans le façon de labourer.

1 ® Le laboureur avant de comaiencer fan Ifboiir,

doit cennoître la qualité du champ, et favoir s'il a U
profondeur fufîifante : elle doit être au nicins de dix-

huit pouces de benne terre 3 il doit eifarter et tpisi-

rer la terre avant chaque façon.

2 ® Ne point labourer ni tioptôt, ni trop lard, ni

dans un tetns trop froid, ni par la pluie, ni lorfqne la

terre eft trop imbibée d'eau, ni quand elle eft trop féche,

comme dans les grandes chdlcurs, mais il doit le faire

dans \in tems couvert, un peu humide, çonnme aprè?

nne pluie ou de grsnds brouiilatds ; car il faut que la.

terre foitun peu adoucie par la moiturede Pair. En
général, on peut l^bjurer les terres hu^nides par ua
tems fec, et les fabloneufes par un tems humide*

3 ® Donner des labour? plus ou moics profonds et

fiéquens, félon la qualitéde la terre: ainu, les terres

grafles, humides, et les novales, doivent tcrel^bourét

s

au moins trois fois et très profondément, et de tell^

forte que le coûtre avance bien avanr, fan^ néanmoins
élever une trop grande largeur de terre, ce qu'on ap-

pelle labourej: à v'i've jauge ; au ^jontraire, les fablon-

eufes et pierreuies doivent Pêtre peu.

4® On doit mettre en filions, et aillions hauts

E 3 ioutes

Nj


